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Or, malgré les perfectionnements mécaniques, ces
précieuses qualités doivent se manifester de nos jours
plus qpe. jauiis.*t;ihlt liie la plreeisiol exige <bs nær-
veilleux instruments que deviennent la plupart des
montres simples ou compliquées qui se fabriquent en
Suisse. Il est vrai qu1e ces qualités inhérentes à la
main-d'oeuvre horlogère suisse sont judicieusement en-
tretenues par les Ecoles d'horlogerie existant à Genè-
ve, Le Chenil ( Vallée de Joux), Neuchâtel, Fleurier, Le
Locle, La Chaux-de-Fonds (canton (le Neuchâtel), St-
Imier, Bienne et Porrentruy (canton (le Berne), et So-
leure, ainsi que par plusieurs Ecoles le mécanique se
trouvant dans les principales localités le la région hor-
logère où elles sont l'objet de la sollicitude des autori-
tés.

Autrefois, il fallait plus le dix jours à un ouvrier ha-
bile pour faire une montre, alors que maintenant la
production moyenne peut être estimée à 2-3 montres
de qualité ordinaire ou 1 montre de qualité soignée par
jour et par ouvrier.

Le nombre dles ouvriers actuellement occupés en
Suisse, dans l'industrie horlogère, peut être évalué à
54,000, dont plus d'un tiers (lu sexe féminin. Tout ce
personnel est employé par 1 à 2 milliers d'entreprises
groupées dans diverses localités dont la plus importan-
te, La Chaux-de-Fonds (canton de Neuchâtel), ville de
40,000 habitants, porte avec raison, le titre de "Métro-
pole de l'horlogerie."

La Chaux-de-Fonds est le siège de la Chambre suisse
de l'horlogerie, institution qui est chargée de défendre
les intérêts de cette industrie nationale. Les princi-
paux syndicats (le producteurs y ont également leur
siège et agissent <le là sur la fabrication et sur la vente
des produits, qu'ils veulent en éternel perfectionne-
ment, pour en maintenir la réputation mondiale.

Cette renommée acquise grâce au principe admis,
tant par les chefs <l'industrie que par leur personnel,
qu'il faut constamment moderniser les procédés de fa.
brication et augmenter non seulement la bienfacture,
mais aussi la variété des produits, a valu à l'horlogerie
suisse un essor grandissant. Aussi, pouvons-nous cons-
tater que la Suisse a exporté durant le premier semes.
tre 1916, soit en pleine période de guerre, plus d'un
million et demi de pièces de plus que durant le semestre
correspondant de 1914 et, pourtant, ce dernier était dé-
jà <le $300,000 supérieur comme exportation à celui de
1913 qui passait pour avoir été exceptionnel.

De $36,600,000 qu'elle était en 1913, la valeur totale
le l'exportation a atteint $41,500,000 en 1916 et les

chiffres <le 1917, si les résultats du second semestre
sont équivalents à ceux du premier, pourraient bien ac-
cuser une augmentation <le près de $5,000,000, résultat
superbe et susceptible de dérouter les prévisions les
plus optimistes.

Il n'est done pas exagéré de prétendre que l'industrie
horlogère suisse est l'une des premières du monde,
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